ORDONNANCE 


DU  BUREAU  DE  POLICE 


DE  CETTE  VILLE  D’AVIGNON 

U R les  plaintes^  qui  nous  ont  été  portées  par  la  majeure 
partie  des  Citoyens  de  cette  Ville , que  les  Réglements  fait 
ci-devant  pour  la  police  des  places  8c  des  marchés  n’étoient 
plus  obfervésj  que  les  Revendeurs,  Revendeufes,  Traiteurs  , 
Aubergiftes  ôc  Cabaretiers,  tant  de  cette  Ville  qu^étran- 
gers , au  mépris  de  ces  mêmes  Réglemens  qui  fixent  les 
heures  auxquelles  ils  peuvent  s^y  préfenter  , y alloiîent  de 
grand  matin , achetoient  toutes  les  provifions  qu’y  appor- 
tent les  étrangers,  avant  que  le  guidon  fut  levé,  8cprivoient 
ainfi  les  Habitans  de  la  faculté  d’acheter  les  provifions  qui 
leur  font  nécefiaires  pour  la  confommation  de  leur  maifon , 
|que  les  poids  8c  mefures  des  Marchands  détailleurs  devroient 
être  de  nouveau  égalifés , afin  de  prévenir  les  abus  8c  les 
fraudes  , qui  peuvent  fe  commettre  dans  la  vente  en  détail  : 
Nous  ayant  été  repréfenté  en  outre  , qu’il  exifloit  bien 
d’autres  abus  auxquels  il  étoit  important  de  remédier. 

Oui  fur  ce , le  Procureur  de  la  Commune  , Nous  Maire  8c 
Officiers  Municipaux  de  cette  Ville,  Députés  au  Bureau  de 
Police  5 avons  par  maniéré  de  provifion  toutes  fois  , 8c 
jufqu’à  ce  qu’il  ait  été  pourvu  par  un  Réglement  général  de 
Police , ordonné  8c  ordonnons  ce  qui  fuit , pour  être  exécuté 
fuivant  fa  forme  8c  teneur , fous  les  peines  portées  par  notre 
préfente  Ordonnance. 
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SECTION  PREMIERE. 

DES  BOULANGERS. 

Art.  L Ordonnons  être  faites  très-exprelTes  inhibitions 
Se  défenfes  par  Cri  public  5c  Affixion  des  Préfentes  par  tous 
les  Lieux  5c  Carrefours  de  cette  Ville  accoutumés  , à tous 
les  Maîtres  Boulangers  de  cette  Ville  , de  fe  fervir  en 
pétrifiant  leur  Pain  , fous  quel  prétexte  que  ce  foit  d’aucune 
chofe  étrangère , comme  d’eau  de  chaux- vive  , du  plâtre  , 
d’alun,  duleiîif  J ou  autres  Drogues  quelconques  , quipuiflent 
donner  du  poids  , ou  quelque  mauvaife  qualité  au  pain,  ou 
en  quelque  façon  intérelTer  la  fanté  publique  , à peine  de  la 
déchéance  de  leur  Maîtrife,  5c  incapacité  de  l’exercer  a Pa- 
venir  , 5c  à peine  d’être  pourfuivis  criminellement  à la 
requête  du  Procureur  de  la  Commune.  ■ 

Art.  il  Ordonnons  de  plus  que  tous  les  Compagnons , 
Apprentifs  5c  Domeftiques  , qui  fe  trouveront  au  fervice 
defdits  Maîtres  Boulangers  ^ qui  auront  vu  ou  autrement 
auront  connoiflance  qu’il  fe  fera'paiié  quelque  chofe  de 
contraire  aux  Préfentes  dans  la  Maifon  ou  Boutique  de  leurdit 
Maître  , feront  tenus  dans  les  vingt-quatre  heures  , de  venir 
révéler  le  tout  , rieres  le  Bureau  de  police , à peine  de  la 
prifon  , 5c  d’être  pourfuivis  criminellement  ; promettant  en 
outre  cinquante  écus  de  recompenfe , que  MM.  les  Officiers 
Municipaux  de  cette  Ville  feront  fur  le  champ  payer  à 
ceux  qui  auront  fourni  les  moyens  de  trouver  quelqu’un  defdits 
Boulangers  en  flagrant  délit,  lefquels  feront  tenus  fecrets. 

III.  Tous  les  Maîtres  Boulangers  de  cette  Ville,  qui  auront 
acheté  du  Bled  pour  leur  ufage  5c  proviiion  de  leur  bou- 
tique , feront  tenus  d’aller  déclarer , rières  la  Secretairerie  de 
la  Maifon  Commune  ^ tant  la  quantité  de  Saurnées  de 
Bled  qu’ils  auront  acheté  , que  le  prix  qu’ils  en  auront  donné , 
avec  le  nom  des  perfonnes  qui  le  leur  auront  vendu  , à 
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peine  de  confifcation  dudit  Bled  acheté  8c  de  cinquante  livres 
d'amende  , ipfo  facto  encourable  fans  autre  déclaration. 

IV.  Nous  ordonnons  aux  Boulangers  8c  Boulangères  de  faire 
le  pain  du  poids  qu’il  doit  être  , 8c  de  la  bonté , qualité  , 
8c  condition  requifes , fans  aucune  fraude  , fous  la  peine  dans 
l’un  8c  l’autre  cas  , de  quatre  écus  d’amende  pour  la  première 
fois , huit  pour  la  fécondé , 8c  pour  la  troiifieme  à peine 
d’être  pourfuivis  criminellement , à la  requete  du  Procureur 
de  la  Commune , outre  la  confifcation  dudit  pain , encou- 
rable , ipfo  facto  J comme  defîus. 

V.  Comme  les  Boulangers  avoient  introduit  autrefois  une 
quatrième  forte  de  pain  , appellé  vulgairement  Pain  de 
Paniere  , fans  en  avoir  obtenu  aucune  légitime  permiffion  : 
Nous  leur  faifons  très-expreffes  inhibitions  8c  défenfes  de 
faire  cette  qualité  de  pain , qu’au  préalable  la  Police  n’ait 
vu  8c  examiné  fi  telle  forte  8c  qualité  de  pain  n’efl  point 
préjudiciable  aux  autres , 8c  que  la  taxe  n’en  ait  été  faite , 
fous  peine  de  confifcation  de  tel  pain  , de  vingt-cinq 
livres  d’Amende  pour  la  première  fois , de  cinquante  pour 
la  fécondé , 8c  d’interdiâion  pour  dix  ans  de  tenir  F our 
dans  la  préfente  Ville  8c  fon  Terroir  à la  troifîeme  récidivé , 
ipf)  facto  encourable  comme  delEis. 

VL  Les  Boulangers  qui  feront  trouvés  manquans  de  pain 
dans  leurs  boutiques  , ou  en  avoir  refufé  à quelqu’un , 
payeront  l’Amende  comme,  à l’Article  II.  encourable  comme 
defilis. 

VII.  Les  Manganiers  ou  autres  Perfonnes  vendans  du 
pain  n’ayant  point  été  pris  chez  le  Boulanger , fans  une 
cxprefie  permiflion  de  la  Police  , payeront  l’Amende 
comme  à l’Article  précédent , encourable  comme  defilis , 
outre  la  confifcation  dudit  pain. 

VIIL  Nous  ordonnons  à tous  Courtiers , Courtières  8c 
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autres  perfonnes  qui  s’inséreront  dans  les  Ventes  des 
Bleds  5 Seigles  Sc  Avoines , d*Bn  remettre  un  état  tous  les 
Samedis  au  Bureau  de  la  Police  de  la  maifon  commune  , 
tant  de  la  quantité  & efpece , que  du  nom , furnom , lieu 
du  Vendeur  , &:  du  prix;  comme  auffi  du  nom  , furnom  , 
& lieu  de  l’Acheteur  , à peine  de  vingt-cinq  livres  d’A- 
mende  pour  la  première  fois  qu’ils  manqueront  , de 
cinquante  pour  la  fécondé , & la  troilîeme  fois  fous  peine 
d’être  pourfuivis  criminellement  fi  le  cas  y échet. 

IX.  Nous  ordonnons  à tous  les  Mefureurs  de  remettre 
un  état  de  la  maniéré  que  defiiis  audit  Bureau  de  Police , de 
tous  • les  Bleds  , Seigles  , Avoines  qu’ils  auront  mefuré  , 
fous  les  mêmes  peines  ; 5c  en  outre  ordonnons  tant  aux 
Courtiers  , qu’aux  Mefureurs,  de  fe  faire  matriculer  audit 
Bureau  , dans  trois  jours  après  la  publication  de  la  pré- 
fente Ordonnance , fous  les  fufdites  peines. 

SECTION  SECONDE. 

DE  LA  BOUCHERIE. 

Art.  Ï.  On  ne  pourra  vendre  que  de  bonne  Viande  , de  Bœuf,  Mouton, 
Veau , Chevreau  & Agneau  , fans  pouvoir  faire  entrer  , tuer  ni  vendre 
de  Brebis,  de  Moutons  Ravats  Courts  ou  Bedigas , encore  moins  des  Beliers 
Vulgairement  dits  , Arêts,  à peine  de  confifcation  ; & de  cinquante  livres 
d’amende  , & d’être  pourfuivis  criminellement , quant  à ceux  qui  débiteront 
de  la  Viande  de  Brebis,  Arêts  , Boucs,  & autres  femblables. 

Art.  il  Toutes  les  perfonnes  qui  vendent  ou  voudront  vendre  de  la 
Viande  , feront  tenues  de  fe  faire  immatriculer  dans  le  délai  de  trois 
jours , dans  le  Bureau  de  Police  de  la  Maifon  commune  ; ce  qui  fe  fera 
fans  frais , à peine  de  déchéance  de  lad.  faculté  & d’une  amende  de  vingt- cinq 
livres  en  cas  de  contravention  ; ils  feront  tenus  de  faire  tuer  dans  la  tuerie  de 
la  Ville  , fous  les  mêmes  peines  , & ils  pourront  faire  le  débit  de  la  Viande 
où  ils  voudront. 

Art.  IU.  On  ne  pourra  faire  entrer  dans  la  Ville  aucune  viande  morte , 
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pour  vendre,  à peine  de  confifcation  ôc  de  cinquante  livres  d’arnende, 
étant  feulement  permis  aux  Habitants  d’en  faire  entrer  pour  leur  ufage  fans 
abus  , & fauf  les  droits  d’entre'e. 

IV.  Nous  défendons  à tous  Orangers  de  tuer  ou  de  permettre  que  l’on  tue 
dans  leurs  Métairies  aucuns  Bœufs  , Moutons  , Agneaux,  Brebis  , ni  autres 
Bêtes  , ü ce  n’^  pour  leur  propre  ufage  , à peine  ü l’on  y en  tue  pour 
vendre,  ou  pour  faire  entrer  dans  la  Ville , de  condfjation  de  telle  Viande, 
& de  trenrte  livres  d’amende  , payable  par  le  Oranger,  ou  par  le  Propriétaire 
de  la  Orange  qui  l’aura  fouffert. 

V.  Ceux  qui  vendront  de  la  Viande  ne  pourront  lorfqu’ils  en  auront , 
en  refufer  à perfonne  , fous  quel  prétexte  que  ce  foit,  & ne  pourront  la 
cacher  à peine  pareillement  de  confifcation  , & de  l’amende  qui  fera  déclarée 
par  ledit  Bureau  de  Police,  ou  les  CommifTaires  qu’il  aura  établis  à ce  fujet, 

VI.  Ils  feront  tenus  de  la  vendre  au  poids , & de  pefer  à la  bdance  , 
bien  ajuftée  , & avec  des  poids  duement  égalifés , à peine  de  confifcation 
defdits  poids  ôi  balances  , & de  l’amende  comme  delTus. 

VIL  11  fera  permis  à tous  les  Habitans  de  faire  pefer  immédiatement  aux 
poids  de  la  Ville , qui  font  établis  à la  nouvelle  Boucherie , à celle  de  la 
place  Pie  , ôl  autres  endroits , où  on  en  placera  pour  la  commodité  du 
Public,  la  Viande  qu’ils  auront  achetée  , & en  cas  qu’il  fe  trouve  du  déficit  , 
le  Boucher  fera  tenu  de  compléter  le  poids;  ÔC  payer  en  outre  1 amende 
prononcée  ci-deffus. 

VIII.  On  ne  pourra  donner  qu’une  once  du  Souquet  par  livre  , qui 
fera  de  la  même  Viande  à peine  de  annende  comme  deflus. 

IX.  On  ne  pourra  débiter  de  la  Viande  de  Bête  morte  naturellement 
& qui  n’aura  pas  été  égorgée  à^la  Tuerie  à peine  de  l’amende  comme  deffus. 

X.  Ceux  qui  vendront  de  la  Viande  feront  tenus  dé  netoyer  bien  ÔC 
duement  les  chairs,  fans  y lailTer  de  Gargamelles  , ni  Cronioles,  lefquelles 
on  la  ITera  contre  la  Levade,  à peine  de  l’amende  comme  deffus. 

XI.  On  ne  pourra  vendre  les  Têtes  ÔC  les  Pieds  que  bien  pelés  ÔC  netoyés  , 
fans  y la’ffer  aucun  onglon  ni  laine  , & on  ne  laifrera  aucun  flocon  de  laine 
anx  queues  de  Mouton  à peine  de  l’amende  comme  deflus. 

XII  On  ne  foufflera  les  chairs  avec  la  bouche , mais  avec  des  fonflîets 
l peine  de  confifcation  des  chairs  , ÔC  de  l’amende  comme  deflus. 

XIII.  On  ne  pourra  vendre  les  Foies  , lorfqu’ils  feront  gâtés  à peine  de 
l’amende  comme  deflus , Ôc  les  Bouchers  feront  tenus  de  tenir  leurs  balances 
propres , ainfi  que  les  marchands  en  détail. 

XIV.  On  ne  pourra  faire  entrer  le  Bétail  deftiné  pour  la  Boucherie  , 
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que  par  la  Porte  S't. ‘Michel  , eü  payant  toutesfois  le?  droits  d’entrëe  Ibîvant 
leXarif  à peine  de  confifcation  dudit  Bétail , ôi  - d é-tre  piivés  quant  aux  Bou- 
chers , du  droit  de  vendre  de  la  Viande  à l’avenir. 

SECTION  TROISIEME. 

DE  LA  POISSONNERIE. 

Art.  1.  Défendons  très-expreflement  à tous  PoilPonniers  & Poiffon- 
nieres  & à toutes  autres  perfonnes,  Vendeurs  ou  Revendeurs  du  Poiflbn , 
de  les  vendre  en  tout  ou  en  partie  à plus  haut  ni  plus  bas  prix  que  celui 
qu’ils  auront  déclaré  aux  CommilTaires  de  Pohce  ou  autres  prépofés  par  le 
Bureau  ; leur  défendant  en  outre,  del’expofer  en  vente  après  l’intervalle  de 
48  heures  en  Hiver  & de  24611  Eté , à peine  de  confifcation  dud.  Poiffon  , ÔZ 
d’une  amende  de  cinquante  1. , en  cas  contravention. 

IL  Leur  défendons  également  de  cacher  le  PoiiTon  en  tout  ou  en  partie  ^ 
foit  dans  leurs  bancs,  foit  ailleurs  , diredtement  ou  indireûement  ; ëc  leur 
enjoignons  au  contraire  d’en  délivrer  indifféremment  ôc  fans  diftinûion 
aucune  à toutes  les  perfonnes  qui  en  demanderont,  fous  peine  de  confifi' 
cation  dudit  Poiffon  , comme  auffi  de  faire  exactement  le  poids  à chacun , 
fous  la  peine  de  douze  livres  d’amende  la  première  fois  , vingt- quatre  livres 
la  fécondé,  & la  troifieme  d’être  privés  du  droit  de  ^vendre  du  Poiffon  à 
l’avenir,  ainfî  que  d’être  pourfuivis  extraordinairement,  fî  le  cas  y échçt. 

SECTION  QUATRIEME. 

POLICE  DE  LA  PLACE  y REVENDEURS ^ REVENDEUSES  , &c. 

Art.  I.  Il  fera  mis  un  Guidon  à la  Place-Pie  & à un  endroit 
d’où  il  foit  apperçu  deTa  Place  neuve  , Se  un  autre  à la  Place 
de  l’horloge. 

IL  II  eft  très-expreffément  défendu  à tous  revendeurs, 
revendeufes  , fruitiers  , fruitières , aubergiftes  , traiteurs 
& cabaretiers  , poulaffiers  6c  poulafïïeres  de  la  Ville , ou 
étrangers , de  fe  préfenter  fur  les  Places  8c  Marchés  pour 
achetter  des  comeflibles , fruits,  herbes,  légumes,  vo- 
lailles , gibiers  , 8c  généralement  tout  ce  qui  fert  à la  con- 
fommation  des  Habitans , avant  que  les  guidons  dont  il  eR 
parlé  dans  l’article  précédent  foient  renfermés  à peine  de 
fix  liv.  d’amende  pour  la  première  fois  , 8c  de  la  confifcation 
de  tout  ce  qifils  y auront  achété  ^ de  douxe  liv.  d’amende 


,|;our  la  fécondé  ainfî  que  de  la  confifcation  ; pour  la 
Æroilieme  fois  de  24  liv.  d’amende  , &:  d’être  privés  pour  deux 
ans  du  droit  d’exercer  leur  état. 

III.  Ces  deux  guidons  relieront  expofés  à la  vue  du 
'Public  jufqu’àdix  heures  du  matin  tous  les  jours. 

' IV.  Leur  efl  défendu  d’acheter  par  eux  ou  par  per- 
fonnes  interpofées  , ; ailleurs  toutefois  que  dans  les  Places 
publiques  , même  après  que  le  Guidon  fera  levé , fous  les 
peines  portées  par  l’Article  précédent. 

V.  Il  leur  efl  défendu  d^’acheter  ou  faire  acheter  fur  les 
fufdites  Places  pendant  tout  le  tems  que  le  Guidon  efl 
expofé  , fous  les  mêmes  peines  que  defîiis. 

VI.  Leur  efl  défendu  d’aller  à quelle  heure  que  ce  foit 
fur  les  Chemins  ôc  autres  endroits  du  Terroir,  aux  Portes 
de  la  Ville  , pour  acheter  ou  arrher  , 6c  marchander  les 
Gibiers  ^ Volailles , Fruits  , Légunies  , 6c  autres  comefli- 
bles  qui  viennent  en  cette  Ville  , fous  les  peines  prononcées 
précédemment. 

VIL  Leur  efl  défendu  défaire  aucun  figne  aux  perfonnes 
qui  vendent  leurs  comeflibles  , pour  leur  faire  entendre 
qu’ils  les  achèteront  après  la  levée  du  Guidon , à peine  de 
l’Amende  prononcée  par  PArticle  premier. 

VIIÎ.  Il  eft  défendu  aux  Hôtes , Hôtefîès  6c  Cabaretiers , 
d’acheter  aucune  des  chofes  fufdites  dans  leurs  niaifons,  6c 
Cabarets , moins  encore  de  les  laifTer  acheter  à peine  de 
confifcation,  6c  de  l’Amende  ci-defTus. 

IX.  Nous  faifons  très-exprefïès  inhibitions  6c  défenfes 
à tous  Poulafîiers , Poulafîieres , vendeurs,  6c  vendeufes 
de  Gibier  , Revendeurs  6c  Repétieres,  de  recevoir  dans 
leurs  Maifons  les  Gibiers , Volailles  , (Eufs  , Fruits  6c 
Légum.es  que  les  Etrangers  pourroient  leur  porter  chez 
xux  fous  quel  prétexte  que  ce  foit , à peine  de  douze  livres 
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cr Amende  pour  la  première  fois  ^ de  vingt-quatre  pour  la 
fécondé  , &:  la  troiiieme  fois  fous  peine"  d’être  privés 

pour  toujours  du  droit  d’exercer  leur  état. 

X.  Nous  défendons  aux  Porteurs  & Porteufes  des  Fruits  & Légumes  , 
d’aller  au-devant  des  Etrangers  fous  prétexte  de  fe  procurer  des  Voyages 
par  préférence  aux  autres  , & de  paroître  fur  les  Places  pendant  tout  1® 
tems  que  le  Guidon  eft  expofé  ; mais  le  tiendront  feulement  au  bout  d’icelles , 
pour  que  ‘les  perfonnes  qui  en  auront  befoin  pour  leur  faire  porter  ce 
qu’ils  auront  acheté  , puilTent  facilement  les  avoir  , à peine  de  trois  livres 
d’Amende  chaque  fois  qu’ils  contreviendront  au  préfent  Article. 

XL  Les  Maîtres  d’Hôtel , Tourrieres , ou  autres  perfonnes  qui  favo- 
riferont  les  fufnommés  pour  contrevenir  aux  ordres  ci-delTus  , foit  en 
achetant  pour  eux,  ou  en  promettant  aux  Etrangers  de  faire  valoir  les 
comeftibles  qu’ils  ont  à vendre  , après  la  levée  du  Guidon  , ou  en  recelant 
chez  eux  ce  qu’ils  auroient  acheté  , foit  enfin  en  leur  permettant  de 
commettre  tels  abus  dans  leurs  propres  Maifons  ; payeront  l’Amende  de  douze 
livres  , chaque  fois  qu’ils  contreviendront  à notre  préfente  Ordonnance. 

XIÏ.  A commencer  du  jour  delà  publication  de  notre  préfente  Ordonnance , 
deffenfes  font  faites  à tous  Vendeurs , Bouchers  , Poiflbnniers , de  vendre 
•ni  traiter  autrement  qu’en  patas  , à peine  de  confifcation  de  la  chofe  vendue. 

Et  afin  que  ces  préfentes  foient  notoires  ôc  que  perfonne 
ne  puifie  en  prétendra  caiife  d’ignorance,  notre  Ordonnance 
fera  imprimée , publiée  6c  affichée  par  tous  les  lieux  6c  Carre- 
fours accoutumés  de  cette  Ville  6c  du  Bourg  de  Morieres. 

Donné  à Avignon  au  Bureau  de  Police  par  Nous  Officiers 
Municipaux  , Députés  aud.  Bureau,  le  24  Avril  1790. 

D’  A R M A N D , Maire. 

\ 

PEYRE , RAPHEL  , J.  GERARD  , Officiers  Municipaux ^ 
FORTIA  , C.  BRUNEAU , Députés  au  Bureau  de  Police. 

Signé  TISSOT  , Procureur  de  la  Commune. 

LESCüIER  , Notaire  j Secrétaire  y Greffer, 


De  l’Imprimerie  , de  TOURNEE,  Imprimeur  de  in  Ville. 


